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elle venait. Les membres de la famille s’étaient renseignés. 
Il ne faisait pas de doute qu’elle était une parente éloignée. 
Mais à la vue de son visage sinistre et de toute cette crasse 
qui lui collait à la peau après des années de vagabondage, ils 
refusèrent de l’accueillir et la laissèrent à ses errances.

Mais pourquoi donc enfermer à présent cette jeune femme 
aux tréfonds de la propriété et la traiter en recluse alors qu’elle 
semble tant souffrir ?

— Pas besoin que je me répète, tu as bien compris, 
n’est-ce pas, Kazura ? demanda Sasae à la future mère, qui 
lui répondit par un grognement.

Chigusa n’avait aucune idée de ce dont il était question 
et ce que la jeune femme venait d’approuver.

La matriarche se fit ensuite confirmer par l’infirmière 
que tout le matériel dont elle avait besoin était à sa disposition 
et quitta la remise en refermant la porte derrière elle.

Chigusa fixa un instant le battant avant de reporter 
son regard sur sa jeune patiente. Entre des mèches sauvages 
collées par la sueur, deux yeux humides et terrifiés fixaient la 
sage-femme.

L’enfant naquit moins d’une heure après l’arrivée de 
Chigusa.

Ses premiers cris furent couverts par le grondement du 
tonnerre, si bien que les autres hôtes ne se rendirent pas 
compte de l’arrivée du nouveau-né. Personne n’accourut 
et l’infirmière s’aperçut alors que dehors, la pluie s’était 
transformée en un violent orage.


